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Monsieur l’Inspecteur d’académie, mesdames et messieurs,

La rentrée 2011 dans l’éducation nationale, selon le ministère, s’est, dans l’ensemble, bien déroulée. 

Pour le SE-UNSA, ce constat ne reflète pas la réalité du terrain. En effet, les conditions de travail des enseignants, les conditions d’apprentissage et d’accueil des élèves, se sont nettement dégradées à cette rentrée. Résultat de la politique de suppression massive de postes !

Pourtant, le gouvernement persiste et signe dans sa logique comptable de l’école sans tenir compte des signaux d’alarme des différents rapports sur l’école (PISA, OCDE et CAS). Tous invalident avec constance la politique conduite depuis 4 ans.

Le SE-UNSA exige un changement de cap dans l’intérêt des élèves, des personnels et du service public.

Cette année encore, le SE-UNSA s’insurge contre la baisse récurrente de l’offre de formation. Pour mémoire, dans sa déclaration liminaire d’octobre 2010, je cite : « le Se-UNSA déplore une nette diminution du nombre de stages R3 proposés (seulement 1) ». 

Déclaration liminaire d’octobre 2009, je cite : « le constat est affligeant : seuls 22 % des candidats aux stages R3 ont été satisfaits, ils étaient 33 % en 2008-2009 et 40 % l’année précédente. Le SE-UNSA espère que cette baisse vertigineuse en si peu de temps n’augure pas de la disparition de la formation continue. » Et dans la déclaration liminaire de 2008, nous interpellions votre prédécesseur sur le devenir des stages R3 alors que les PE2 allaient disparaître.

Le SE-UNSA se demandait alors si, je cite : « la suppression des IUFM allait signer l’arrêt de mort de la formation continue ? »

Aujourd’hui, nous y sommes ! Nul besoin de statistiques et de pourcentages pour le démontrer, les stages R2 et R3 ont purement et simplement disparu. 
Nous ne pouvons que clamer notre mécontentement et exiger que les choses changent. Le SE-UNSA continuera, inlassablement, à revendiquer une formation continue digne de ce nom.
En 2011, une autre préoccupation s’ajoute à ce sombre tableau : la diminution des inscriptions en Master 2 et les conséquences directes ou indirectes sur le futur plan de formation.

De plus, depuis la masterisation, l’obligation de former les T1 n’existe plus. Nos jeunes collègues entrant dans le métier ont, non seulement, une formation initiale réduite mais également une formation continue sacrifiée ! Et que penser de la formation des stagiaires réduite à son minimum !
Enfin, sur un plan plus pragmatique, nous dénonçons à nouveau le manque de transparence dans l’attribution des stages académiques pour les collègues du Gard. Nous demandons qu’à l’avenir les critères leur soient communiqués dès la parution du PDF.

Pour le SE-UNSA, enseigner est un métier qui s’apprend, un métier que l’on n’a jamais fini d’apprendre ! Nous revendiquons une formation professionnelle cohérente débutant dès le master, s’articulant avec les deux premières années dans le métier et se poursuivant tout au long de notre carrière.
Monsieur l’inspecteur d’académie, mesdames et messieurs, je vous remercie de votre attention.

Nîmes, le 13.10.2011








